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e U . ANBELL1EB 
Professeur et Poète 

C 'EST demain dimanche, 13 mai. que 
tera inauguré, à Lille, le monument 
tic ci a la mémoire d'Auguste-Jean 

-*-•*-* Angellier. qui fut. tour à tour, journa­
liste dans sa ville d'origine, professeur puis 
littérateur — l 'un des plus éminents que notre 
Université ait connu. 

Ainsi que nous lavons déjà annoncé, cette 
cérémonie, pincée sons la présidence d'hon­
neur de M. lusserand. ancien ambassadeur 
de France à Washington, et de M. E. Le-
r/onis, professeur à la Sorbonne. sera prési­
dée par M. Donat Aoache. 

Après une réunion qui se déroulera dans la 
Salle des Fêtes de l'Université, l'assistance 
$e rendra en cortège devant le monument 
érigé dans le nouveau square situé au croi­
sement des rues lean-Bart et Jeanne-d'Arc. 

A la veille de cette cérémonie, il convient 
de rappeler à nos lecteurs ce qu'était Auguste 
Angellier, professeur et poète. 

Professeur 
Auguste Angellier, l'un des maîtres les plus 

distingués de l'enseignement, — agrégé d'an­
glais, docteur ès-lettres, ancien professeur de 
langue et littérature anglaises à la Faculté 
des Lettres, doyen honoraire de ladite Faculté 
— est né a Boulogne-sur-Mer, le ter juillet 
J8A3 : il y est décédé le mardi 28 février 1911, 
Igé de 63 ans. 

1 C V % ^ ^ 
AL'GUSTE A:\GELLIEh 

•T S* SIGNATURE AUTOGHAPHi 

11 débuta comme maitre-rêpêtiteur an Lycée 
I/ouis-le-Grand, puis, deux ans après, rut 
s o m m é professeur délégué d anglais au Lycée 
Cnarlemagne. 11 partit ensuite en Angleterre 
(1879). Reçu agreste. 11 fut •uecessivement 
professeur d anglais au Lycée Fontaneê, et 
maître de conférences a la Faculté des Lettres 
de Douai (1881) 

En 1893, les Facultés furent transférées de 
Douai a Lille, et c'est ainsi que Angellier 
devint l'hôte de la capitale des Flandres 11 
fut. par la suite, nommé membre du conseil 
de I Université, puis quitta celle-ci pour une 
Chaire a i Ecole Normale Supérieure. 

Comme on le voit. Ancelliei gravit tous les 
échelons de ia hiérarchie universitaire. 

Trente générations d'étudiants ont recueilli 
•es leçons fécondes. 

Hommage amical 
M. Emile Gavelle, ami intime du poète, 

directeur de l'Ecole dos Beaux-Arts de Lille, 
parlait ainsi d'Auguste Angellier: 

« Quand je pense à Angellier, ]e me le rap­
pelle, tout de suite, traversant la place 
Philippe-le-Bon : large, tort, un peu lourd, 
l a démarche lente et balancée, un petit feutre 
rond enfoncé snr sa grosse tête Inclinée et 
pensive, un foulard rouge et Jaune autour 
du cou. il avait l'air d'un capitaine de la 
n a r i n e marchande qui s'en va rejoindre son 
fcord, plutôt que d'un professeur qui se ren i 
a son cours. » 

Angellier habitai»., boulevard Vauban, un 
bel immeuble. Son cabinet de travail était 
on vaste musée où il avait entassé des 
curiosités recueillies, avec son goût très sûr, 
pendant des années. C'était un artiste. U 
aimait fréquenter les architectes, les sculp­
teurs, e t c . , parmi lesquels i l comptait de 
nombreux amis. 

Les œuvres du poète 
Son livTe sur t La vie et les œuvres de 

Robert Burns », auquel il dépensa dix an­
nées, fut un triomphe. Des lettres de félici­
tations lui arrivèrent de partout, mais prin­
cipalement d'Angleterre, et les trois universités 
d'Ecosse lui décernèrent le titre de docteur. 

Il publia, à quarante-huit ans, son premier 
•volume de vers, recueil de sonnets, intitulé . 
• A 1 Amie perdue », Son livre n'eut pas le 
•uccès qu il espérait, et. pendant sept ans, 
le grand poète attendit la victoire qui arriva 
enfin. Peu à peu des lettres de félicitations 
loi furent adressées de partout. Son livre 
était connu ! 

Il livra ensuite au public le • Chemin des 
Saisons ». où étalent réunis de nombreux 
poèmes, puis « Le secret de l'Opale », • La 
Niverolle ». » La Plainte des Prairies », • Le 
Berger », • Dans ta lumière antique », etc... 

Beaucoup <ie manuscrits sont restés Ina­
chevés, par la brusque disparition du poète. 

Sa mort 
Auguste Angellier s'est éteint après une 

agonie de deux mois. L] pressentait sa fin 
quand U écrivait: 

J'ai la mort en mot. non la mort lointaine. 
Celle qu on suppose et qui doit venir, 
Mal* la mon déjà tixét et prochain», 
Ei it sais le po ni dont te van périr. 

le ne souffre encor, ?ve par ta pensés 
Dr r.idieu prochain nui va ••accomplir : 
Mais dans quelques jours sera commencée 
l'agonie atheuse oO 1e dois finir. 

C'est en souvenir de cet homme, illustre 
autant du Nord, que le Comité Angellier a ' 
•r l fé un monument, afin que la renommée 
glorieuse qui lui est due ne ouïsse jamais 
• effacer. Jean TEXIER. J 

La première femme 
commissaire-priseur 

o-o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o (W. W. PU, 

Ainsi que nous l'avons annoncé. Mme Veuve 
Barrols vient d'être nommée titulaire de la 
charité rie son mari a Chaumont. C'est la pre-

il exercera la profession de 

Le dixième Congrès 
de l'Agriculture 
française à Lille 

On y discuta vendredi les questions 
d'exportation, puis de transport 

des produits 
Le Congrès de l'Agriculture Française à 

Lille, poursuit activement son utile travail. 
Dans la journée de vendredi on s'occupa de 
la mue au point de deux importantes ques­
tions : r Organisation de l'exportation des 
produits agricoles ; r Transport des produits 
agricoles. Voici d'ailleurs le compte rendu de 
celte journée qui se déroula tout entière en la 
salle de la Société Industrielle, sous la pré­
sidence de M. Jules Gautier, président de la 
CN.A.A., et qui fut suivie attentivement par 
un très nombreux et compétent auditoire 
d'Agriculteurs et Producteurs. 

Pour l'exportation des produits 
La séance du matin [ut consacrée entièrement 

à I examen des questions .se rapportant a J'ex-
pcrtalion des produis agricoles. 

Au bureau se trouvaient, outre MM. Iules Gau­
tier, président de la CN.A.A.. MM. Achille Ha-
dou. présisicnl des Agriculteurs du Nord, Mer-
cbier. secrétaire. Augé-Laribé. secrète ire de là 
CN.A.A. 

Trois rapports furent présentés sur la ques­
tion de l'exportation. -

Le premier de ces rapports, celui de M. R. de 
la, Gorce, -vice-président de la Fédération Agri­
cole uu Nord Je la France, traitait • Du protêt 
d* loi sur la marque paucnale ». L'orateur dé-
Clara notamment : ___ _-

• Les principes survamV drtfreJlt- m*aVr « K g 
ia création de la marque nationale : 

• Tout d abord les termes * marque nationale 
d'exportation •conviennent mieux que « marque 
nation île d'origine ». 

• L'estampille de la marque nationale ne doit 
être apposée que sur des produits de qualité 
constante. 

• Ce serait courir à un échec que de générali­
ser de suite la marque nationale à lous les pro­
duits français ;la marque ooit donc être établie 
par produits et non pour 1 ensemble des denrées 
exportées. 

• Cette manière d'agir suscitera la création 
d organisations «Je producteurs. 

• Le contrôle du conditionnement des produits 
doit être fait sur place s*.us la responsabilité 
des coopératives de producteurs. 

• En un mot. la constitution A une marque 
nationale doit être considérée comme un résultat 
a acquérir après un certain nombre d'années 
d'elfort et d'éducation des producteurs, » 

La vente des produits français 
à l'étranger 

En un autre rapport. M. Ziraheld. directeur 
de la Coopérative de 1 Union Centrale, aborda 
cette question. Après avois copstalalé que la 
production agricole françase est susceptible 
d'assurer un 1res large développement a l'expor­
tation de ses produits tout en faisant face aux 
nécessités de la consommation nationale, U émit 
les vœux : 

• Que tes grandes organisations agricoles 
encouragent de plus en plus la formation de 
groupements de producteurs locaux ou régio­
naux, destinés a faciliter toutes les opérations 
nécessités par l'exportation des produis agri­
coles ; 

• Que ces groupement» se concertent en vue 
d'assurer leur représentation et la défense de 
leurs intérêts sur les marchés étrangers et d'y 
faire parvenir en temps utile et en quantité suf­
fisante les produits nui leur sont nécessaires ; 

• Que 1'orgnnisation du crédit-agricole soit 
mise a même d offrir aux groupements rie pro­
ducteurs-exportateurs les moyens financiers 
utiles. 

» Qu'une entente soil réalisée entre les grou­
pements d'exportateurs. 

• Que le gouvernement subventionne large­
ment les efforts financiers tentés par les grou-
pemen's de producteurs-exiortaleurs l eh vue 
d'organiser toute la oublicité désirable sur les 
marchés étrangers en laveur des produits agri­
coles français ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Arrestat ion d e l'assassin 
d'une v ie i l l e rent ière 

L ajïîissLn de Mme veuve Hervtaud. pro­
priétaire a Bouguerais, dont le cadavre fut 
découvert au peut jour, le 4 courant, dans un 
u-rrain vague, à 30 -mètres de sen domicile, a 
été arrêté à .Nantes 

C'est un jeune homme de 20 ans. qui devait 
rejoindre aujourd'hui même son régiment. Il 
se nomme Jean Ecorce. 

Curieux détail . Jean Ecorce est le propre 
frère de l'ouvrier dp 1 Etablissement. National 
d Indrei. qv.i découvrit le corps de Mme Her-
viaud 

Jean Ecorce a avoué son crime. Celui-ci ne 
lui aurait rapporte qu'une soixantaine de 
francs 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Pécftr«rsà'a..qne: iTS^^S 
• = = = = = - « J o u r n é e S p o r 
tivei la c h r o n i q u e de n o t r e c o l l a b o r a t e u r 
s p é c i a l i s t e sur ' LA P Ê C H E A LA 
NOOLTETTE D E P A I N 

Les Sinistrés de Bailleul 
dépouillés par leur Maire 
Notre enquête détaillée sur les 
responsabilités de l'Adminis­
tration départementale dans 
les misérables agissements de 
l'escroc Natalis Dumez :: :: :: 

Les explications officielles four­
nies au Conseil général du Nori 
par M. le Préfet Hudelo qui a 
hier, suspendu de ses fonctions 
le maire prévaricateur :: :: :: 

*>*-%*^&**r*iv^'%>%wzw&f**^-Q&iï*wv%i&%. 

LE scandale retentissant de ta dilapi­
dation des fonds destinés aux 

——• sinistrés par Natalis Dumez, maire 
de Bailleul, personnage politique 
influent dans son coin, est de ceux qu i' 
importe de faire connaître jusque dans 
leur moindre détail pour l'honneur de 
nos régions libérées. 

Que Natalis Dumez ait pu depuis des 
années s'approprier des fonds destinée 
aux petits sinistrés, adhérents de la 
Coopérative de Reconstruction de Bail­
leul, voilà qui indique déjà un manque 
évident de contrôle ou de singulières 
complaisances. 

Que l'enquête administrative ouverte 
n'ait pas donné de résultats avant la 
période électorale et qu'on ait pu main­
tenir un maire indigne en fonctions, 
pour qu'il signe des procès-verbaux de 
bureaux de vote, qu'il participe à l'ac­
tion habituelle des maires dans !a 
circonscription, voilà qui est bien plus 
surprenant encore. 

Un préfet du Nord, M. Morain, disait 
à Bailleul le 12 novembre 1923, un jour 
d'inauguration d'école où, comme par 
hasard, Natalis Dumez était encoie 
absent : « On prétendait que les gros 
avaient trop perçu et que tes petits 
sinistrés ne toucheraient pas les fomls 
nécessaires... » 

M. Morain ne savait pas être si singu­
lièrement prophète en cette ville de 
Bailleul dévastée une fois de plus ^ar 
Dumez et ses. complices. 

Nous sommes persuadés que M. 
Hudelo, préfet du Nord en 1928, aur£ 
a cœur de prendre en main la cause_ 
des petits sinistrés, dépouillés et trom­
pés, et que, poursuivant son œuvre 
d'équitable justice dans le département, 
il cherchera partout les « composants » 
et les coupables, sans égards pour les 
personnes et pour les répercussions 
électorales qu'on semble avoir fort 
ménagées. 

L'Administration 
est-elle responsable ? 
.•lu cours de nos enquêtes précédentes sur (e 

scandale de Bai.leul- on nous avait dit i la Pré­
lecture : • .Aucun des versements laits aux e t » 
peraltves intéressées par l'Etat, n'.j été effectué 
ions pièces justificatives a l'appui. L'Etat ne 
subit, en conséquence, aucun préjudice. Le défi­
cit retombe sur tes sinistré» ». 

Ce n'est malheureusement que trop vrai. Tout 
le poids du crime du maire-escroc sera supporté 
par les malheureux sinistrés dipouiltés sans «er-
qogne par celui qui avait réussi a capter entière­
ment leur confiance. 

Mais, se demande-l-on, comment se lait-il que 
r Administration départementale qui tout Js 
même a droit de contrôle sur tes coopérative 
de reconstruction ail laissé Dûmes, soupçonné 
par elle depuis longtemps, continuer ses miséra­
bles agissements ? 

Sa responsabilité n'est-elle pas grandement en­
gagée et peut-elle s'en tirer en renouvelant le 
jette de Ponce-Pilaf* ? 

Cèst ce que /es sinistrés volés veulent sav.tlr 
et c'est pourquoi nous avons mené hier une en. 
quête au cours de laquelle nous avons posé 1e~ 
guettions précises aux représentants de l'Admi­
nistration. 

"Nous avions des présomptions depuis 
six mois, des certitudes depuis lundi " 

nous dit M. Dubois chef du Service 
administratif de la reconstitution 

Ces questions nous les avons posées d'abord 
à M. Dubois, chef du Service administratif de S 
Reconstilu'ion. rue Saint-Bernard, qui nous a 
fait les d.vtara'ions suivantes : 

• Peu'de temps après mon arrivée a !a lête-du 
Service administratif de la Reconstitution, 
c'était en octobre dernier. — je constatais dans 
la comptabilité de Natalis Dumez un déeouv».*t 
de finnonn francs. 

» M Hude'o. préfet du N.5M. inrormé du fait, 
fit les observations nécessaires su président de 
la Coopérative de Raî'leul; !e somma de rem­
bourser cette somme, ce qui fut fait, MI oar;ie 
et pnr acomptes.. Jusmi'A. concurrence de snoi/^l 
francs. Natalis Dumez res'ai; donc devoir enco*e 
10Û.000 francs à l'Etet. 

• Il va sans dire qu'une telle situation atu.-.i 
tout particulièrement mon attention et depuis, 
six. sept fois peut-être, M. Duart, un de mes 
contrôleurs, se rendit a Bailieul. vérifier, con 
troler, sonder la comptabilité de .a Coopérative 

• Des irrégularités, des erreurs étaient consta­
tées, mais elles n'étaient pas suffisantes poir 
:es ç.visxlérer comme les actes frauduleux et — 
je dois le dire — elles n apparaissaient pas suf­
fisamment el assez nettement pour crier ^J 
scandale 

» Néanmoins, je prévenais l'Administration *j 
nous continuions, M. Druart et moi-même a 
flous rendre a Bailleu!. 

» Le 10 janvier dernier, j'assistais, exception­
nellement autorisé comme auditeur, â la réun'on 
du Conseil d'administration de la Société, et e 
Lille je rendis compte de m >n tr&vu-i. 

• Le Conseil d'administration semblait avj r 
toute confiance en son Président et aucun soup­
çon n'était porté sur son honorabilité. 

• 11 y a but» Jours, j'annonçais à Natalis DM-
mez la visite du contrôleur qui avait pour mis­
sion de faire 'entrer es ino/mn francs restant 
dus, mais le maire de Bailleul était absent. 

• Lundi dernier \ l Dru»rl -~ r-n.fif i n.- s 
Bailleul et... le pot aux roses fut découvert, en 
présence du comptable de la Soci«)té. M ilé-
mard. 

» Dans la comptaibftlté. la sortie de- sommes 
suivantes étant riée'igée. 30n.Gno ft\. 250.000 fr., 
125.000 fr.. IÎV400 fr.. M. Druart nos» les ou.-i-
tions d'usag*, auxquelles, naturellement I-. 
comptable ne nul répondre... et po-jp cause, 
Natalis Dumez ayant tout empoché et avant 
pris la fuite... ». 

" Le contrôle était difficile" nous dit 
M. Tilloy contrôleur départemental 

de la reconstitution 

« Le contrôle ^lajt difficile, nous dit M. Tillov. 
contrôleur départemental de la Reconstitution, â 
qui n~>us allâmes également poser des question 
précises et voi-:i pourquoi • 

A toute société coopérative. l'Etat, fait une 
première mise de fonds rnii doit oermettre v w 
sinistrés de commencer leurs travaux. 

• La Coopérative par exemp e. en sollicita il 
le concours financier de la Reconstitution, remet 
en état des travaux .à effectuer et le eo<H «le 
ce» travaux. L'Etat accorde au demandeur uns 
première somme dite mise de fonds. 

» A Bnilteul, c'est 8.300.000 francs environ qu'il 
e attribués. 

• Au fur et à mesure que les travaux avan­
cent, l'Etat, toujours, sur justificatifs, verse A 
la Cpopérative le montant.réclamé. • 

I • Quand, a» bout d* auelmies années les Wa> 
i w f x eooT'sutié pWnf-d'fttr»,tçrmrriés. on t ien 
• e e r m ^ * * t ¥ W W W e w i è T e rrrise de fonds fait-
M on lkr&tde l'affaire ainsi. 

• De sorte que sur cette somme de 2.500000 
francs versée en dépôt, il v a longtemps, fr 
Natalis Dumez. celui-ci a pu préiever J.fiOO.-'olO 
francs au préjudice des sinistrés sans que no'ir 
puissions nous en apercevoir. • . 

" L'Administration a fait tout son 
devoir" dit M. Hudelo, préfet du Nord 

Nous avions également l'intention d'inter­
viewés â ce sujet M ï* Profet du Nord-a.l''ss;ic 
de la séance de clôture du Conseil général où 
il était retenu, m*ig n^us n avons pas «u DeMun 
de le faire. M Hudelo ayant été appelé a 'aire 
des déclarations au cours de cette séance. 

En effe^ la lecture du rapport sur ia reconsti­
tution ayant provoqué une intervention de M. 
Injj.'r-is qui. entre autres questions, demanda »u 
Préfet si l'on pouvait craindre le renouvellement 
du scandae de Bailleul pour d'autres coopérati­
ve* de reconstruction. M. Hudelo déclara tout 
d'abord qu'en principe l'Administration n'avut 
pas a intervenir â i'orig-ne dans une semblante 
affaire. . 

« II s'agit ici, ajouta-t-il, d'une coopérative el 
le mot l'indique bien si les individus sont cco-
pérateurs dans une entreprise ils doivent am;i 
être coopérateurs dans !a surveillance de eette 
entreprise, et c'est à eux seuls qu il aurait ap­
partenu d'engager une action s'ils avaient eu 
des doutes. 

• L'Administration fut. émue il v a long'emps 
déjà des br'jits tendancieux qui circulaient sur 
le compte de Dumez. et je dois ajouter, dit M. 
Hudielo. que lorsque j'acquis de fortes présomp­
tions contre le maire de Bailleul je cessai toutss 
relatons avec lui. Je m'étonne fr mon tour .iue 
ce geste brutal de ma part n'ait nas attiré l'at­
tention comme i) eut dû ie faire. 

• A côté de cela l'Administration n'est pas res-
t/-e inactrve e ' j'ordonnai successivement de.ix 
enquêtes iu service de contrôle. 

• Mais, intentent et ro;;biarii comme l'était 
Dumez. il lui sviit été facile de se mettre appa­
remment en rèaJle et fou/ était exact. 

Distraction champêtre 
de premier Ministre 

O-O-O- G-O-O- O-O-O-O-O-O-O-O 

Le Jardinajre est la distraction favorite du 
Dortefir stresemann. premier ministre aiie-
mand. On voit ici l'Homme d Etat riu Reiéh. 
en train de tailler un arbuste, dans le «erger 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Un gros incident 
au procès de Colmar 
Un des accusés n'a pu s'expliquer 

sur la provenance d'une lettre 
On aborde vendredi l'interrogatoire de l'accusé 

Wurtz qui, sous prétexte de vexations, partit 
en Allemagne après la guerre. 

En Allemagne.Wurtz jui membre de la Société 
des Alsaciens et Lorrains du Reich. Il revint en 
France *en l'xii et- fonda le « colportage. évan-

L-gélique ». Crmre qui diffusait des ouvrages édi­
c t é s en Allemngrie" et sur lesquels il. obleuaft 

des ral>a s considérables, jusqu'à €5 %.' 
Je n'avais qu'un 'souci, dit I accusé, propager 

la bonne littérature de tous les poys et com­
battre les mauvais livres pernicieux pour Ja 
leune.ssé. 

\ «-«ici maintenant Hermann Solveen. artiste 
pe.ntre et littérateur, qui réjondra aux ques­
tions du préswent, en faisant [>as=er aux jures 
ses œuvres littéraires et jiclurales. 

Une «liscussi' n s'engage ensuite, entre labbé 
Fasshaiw el le préeraën; : l'abbé s'atlochant à 
établir, contre l'évidence «me le journal « Volks-
stimme », propageait d excellents .sentiments 
français. L'audience e t̂ ensuite levée. 

(LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURE) 

Un jeune homme disparu 
à Bully-Ies-mines 

On annonr 
Aristide, age 

Slmen Aristide 

• qu'un ouvrier mineur, Simon 
de 18 ans, a quitté le domicile 

de see parenta, situé 
cité des .Alouettes, 391, 
a Butiy-les-Mines et n'y 
est pas reparu depuis. 

Les recherches effec­
tuées pour retrouver Ce 
Jeune homme sont res­
tées vaines. 

Voici son signale­
ment : Taille 1 'in. 60 
environ, cheveux roux, 
yeux bleus, visage ovale 
teint pâle, corpulence 
moyenne ; était vêtu 
lors de son dé-part d'un 
complet gris clair ; 
coiffé d'une casquette 
prise : chaussé de sou­

liers bas couleur acajou légèrement usagés, ; 
une somme le 30 francs environ constituait 
ses ressources. 

Le Conseil des Ministres a fixé 
aux 29 Juillet et 5 Août la date 

des élections cantonales 
Les ministres se sont réunis hier 

matin, i l'Elysée, sous la présidence de 
M. Gaston Doumergue. 

M. Albert Sarraut, ministre de l'In­
térieur, a fait signer, par le président 
de la République, un décret fixant au 
29 juillet et au 5 août la date des élec­
tions de la'série renouvelable, en 1928, 
des conseils généraux et d'arrondis­
sement. - -

La séance a été ensuite consacrée i 
l'expédition des affaires courantes. 

Le prochain conseil des ministres aura 
lieu le jeudi 24 mai. 

TOMBÊEAU FOND 
DU • TROU DE L'ENFER • 
En se rendant à la pêche sur les rochers 

avancés de l î le de Groix Mme Le Bras est 
tombée dans le vide d'une hauteur de 45 mé­
trés et est venue s écraser au fond du • Trou 
de l'Enfer ». 

Une importante cérémonie franco-
italienne aurait lieu en Octobre 

Des pourparlers sont engagés entre les Go»-vernements français el- itaher, au sujet de la 
<M!e de cérémonie de !inaugurafjor. de 1» nou-
vellt ligne Nice-Goni. 

LÉ rot d Italie le présilen: Doumeroue M. 
Mussolini ei M Brionc assisteraient i celte cé.-é 
monit qui pourrait avoir lieu dana, le courant 
d octobre. 

Le parricide 
de Socx 

jugé par les Assises riu Nord 
o-o o o-o-o o-o-o-o^o-o-o-o 

II a été condamné à dix-huil 
mois de prison avec sursis 

o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La dernié.-i audience des assises du Sord élan 
consacrée â un parricide. Ce drame familial — 
Je «econd de ta session — présente, avec ceint 
que la Cour a. jugé mercredi dernier, bien (s*. 
points communs. 

C'est en efjel à la suite d'une violente quéreUs 
provoquée par l'ivresse, mt'à Socx, Charles VST-
haeghe a tué son père, tout comme Henri Le* 
grand, d'Anzin, a tué te sien. 

Voici d'atitcurs d'in* ,iuellc"s circonstances. <«N-
vanl i'Je.le d'accusation, s'est déroulé l'atroce 
événement : 

Beuverie du jour de l'an 
Dans l'après-midi du 1er janvier 1928, l'ac­

cusé Verhaeglie Charles et son père, Verfia*-
ghe Arnaud, demeurant ensemble à Socx, aa 
rendirent à Bergues et consommèrent dans 
différents débite. 

A leur retour à Socx, vers 6 heures d i soir, 
ii£ trouvèrent caei. eux, dans la cuisine, un. 
ami. René Dannot avec qui tout en absorbant 
jii litre de vin et un demi-litre d'eau-de-vie. 
I.s jouèrent aux cartes jusque vers 10 h. 30. 

Verhaeghe père et fil» étaient pris (la bois­
son. Tous deux cependant d'acord ave; Dan­
not. décidèrent de boire à nouveau de l'eau» 
de-vie. 

Querelle d'ivrogne 
Mais Invité par son pèrr à aller s'en procu­

rer, Charles verhaeghe déclara brusquement 
qu'il préférait aller se coucher et refusa. 

Une querelle s'ensuivit entre le père et la 
fils-, accompagnée, de coup^ mutuels satis gra. 
v'ié et â la suite de laquelle Veihaeglie Arnaud 
mit so fus a la porte dp la cui6ine et s'en 
aMa chercher lui-même de l'alcool. 

Idée de vengeance 
Au lieu de gagner son Ut, comme la sagesse 

U lui commandait, demeuré seul dans la 
pièce voisine, il guetta le retour de son père. 

CUARLCS VEIUIVEGIIE 
PLEURANT EN ENTENDANT LE REQUISITOIRE 

Dès qu'il fut revenu, il rîiassa l'oreille quel, 
quelques instants fcuteadil p«iner dé lui. sor. 
tu dans la cour, observa à travtTs la fenétra 
le;'deux joueurs de cartes, put» s'étant rendu 
dans le bûcher vontigu a la cuisine, v prit un 
marteau arrache-clou destine à casser la 
liiMlma 

Le crime 
Environ un quart d heure plus tard, armé 

d- ce marteau, il eut;a précipitamment dans 
!"• cuisine par ia porte donnant s-ir la cour et 
s? dirigea vers son père qui, toujours ass s, 
lui tournait le dos. Ii lui asséna alors sur la 
tète plusieurs coups de marteau par .e côte 
e:- forme de tire-pointe et 'es coups furent si 
violents- crue le manche se rompit. 

Ayant immédiatement pris la fuite,-U eira 
d abord quelqje temps,, puis, vers minuit 
solliciter à Bergues, l'aide d'un médecin, a 
qui d'ailleurs, U fit de l'état de sr'n père un 
exposé tellement confus que le praticien 
croyant à un simple mal de tête se borna a 
lu- donner deux cachets qu'il accepta 

La mort de la victime 

Malgré l'extrême gravité des blessures. Ver. 
haeghe père vécut encore jusqu'au 15 janvier, 
date à laquelle une méningite suppurée l'em­
porta. 

Le médecin légiste n'a pas relevé moins da 
cinq blessures sur la tête. A trois de ces blés, 
sures correspondaient trois fractures du cràn^ 
faites comme à remporte-pièce. Aux deux au. 
très piaies correspondaient de simples lésion» 
osseiises. 

— o —____ 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Pour apprendre 
les estropiés à marcher 

Or&ce S cet appareil très «imp'.e nn docte 
•orîai» oorrtc* le» défauts de aiarcûe des 
frunes estrotaét <nil toi «ont confié» 3 
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